
6 dim ordin B 2024 – 1 Lv 13,1-2.45-46; Ps 31; 1 CO 10,31-11,1; Mc 1,40-45.

La première lecture est un résumé du chapitre 13 du
livre des Lévites (Lévitique) où le Seigneur donne
aux prêtres de reconnaître qui est lépreux et qui est
guéri de la lèpre. Jésus demande donc au lépreux
qu’il a guéri d’aller se montrer au prêtre pour que sa
guérison soit officialisée et révéler ainsi que
quelqu’un est en train d’accomplir les Ecritures.

La lèpre dont il est question ici n’est pas la maladie
dont s’occupe la fondation Raoul Follereau mais le
péché dont Jésus nous sauve en nous touchant de
sa main et de sa parole, entendons en s’unissant à
nous, tant et si bien que le péché nous abandonne
comme la lèpre quitte le lépreux.

Le péché, c’est tout ce qui nous sépare de notre Père
et des autres et qui nous ronge comme la lèpre ronge
les corps humains. Et Jésus Christ en est le remède
car en s’unissant à nous par les sacrements il nous
communique l’amour qu’il partage avec son Père par
l’Esprit Saint.

Dès lors, nous sommes en mesure de diffuser à notre
tour ce même amour et de communiquer le salut du
Père comme Paul qui imite Jésus Christ en se faisant
proche de chacun et de tous. Ainsi les hommes et les
femmes justes que le psaume invite à l’allégresse
sont des pécheurs guéris et sauvés qui font corps
avec Jésus Christ ! Que cette joie soit la nôtre !

Olivier Petit.


